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SCENE I. GOMMER
GOBINIER , BAVINET.
(On sonne au-dehors.)
RIMER , accourant, à moitié habillé et en paplllottcs.
là !.. voilà !.. que diable ! attendez doue !..
■ que je n'ai personne pour m’aider, pour , pour... (On redouble.) Mais un moment!
se mon gilet!.. J’ai renvoyé ma gouveret le commissaire est absent !.. (On sonne.) on ne me laisse pas un moment de repos, réievte qnc je suis greffier tlu commissaire lice!.. Voilà! ( il ouvre. ) Ouc le diable
RAVI !S ET
ns donc! lambin !
gommer , changeant de ton,
»! c’est mon beau père!., on c’est tout !... dans une heure je serai votre bcau- ’embrassant.) Bonjour, papa,
HAVIXET.
jour, mon enfant... Ma femme est à sa u ma fille Hortensia est à la fenêtre, à tsser...
GOMMER.
passans?..
RAVIXET.
ois que oui... depuis trois jours, elle est rs à regarder à travers les carreaux. <
C’est qu’elle espère me voir arriver... écoutez donc, un futur, c'est bien naturel... Elle est en toilette pour aller à la mairie... elle doit être bien, hein ?..
RAVtXET.
Charmante!..
nom xi er.
Pauvre petite rolombc!.. Et moi, comment me trouvez-vous?
RAVIXET.
Dam !.. quand vous serez habillé...
GOMMER.
C’est juste... Un instant, beau-père, je m’achève... j'oie mes papillottes... je me coiffe... Bien ! quand je pense que dans deux jours ce n'est plus moi qui me bichonnerai.
RAVIN F.T , mettant des gants avec peine.
Ces maudits gants ne veulent pas entrer !..
GOMXTER.
Dites donc! j'ai vu M. le Maire... U nous marie lui-même... en personne!., entre autorités, cela se doit : Dame ! on ne marie pas tous les Jours Je greffier d'un commissaire de police de la-Wnlieuc!..
RAVIXET.
Avec la fille du plus riche fabricant de blanc d’Espagne de la commune d'issy !..
GOBIX1ER , s'habillant toujours.
Et voyez , mou cher M. Ravinet , c'est comme
on fait exprès... les affaires me pleurent.., enfin, c'est le mot , je n’ai pas le temps de me marier.
An : vaud. de l'Opéra Comique.
àht qu’un Jour d'hymen est affreux 1 On court, on s’agite, ou s’apprête.
On en a par-dessus les yeux ,
On en a par-dessus la tête !
Pas de repos pour le mari,
Surtout s’il est fonriionnaire,
Mais par bonheur, le jour fini.
On n’a plus rien & faire.
RAVINET
Eb bien ! c'est gentil pour ma fille 1
GOniMER.
Hein?.. Ah!., je vais nouer ma cravate.
RAVI N ET
Dépêchez-vous. dépêchez-vous... Allons!
bon I j’ai déchiré mou saut... que c’est désagréable... des gants tout neufs, de 59 sous... aussi , c’est de votre faute, vous n’en finissez pas...
gommer.
Par exemple 1 vous vous en prenez à moi?., écoulez doue... je n’ai pas l’habitude de nouer ma cravate. îaoi-méme... c'était Joséphine, ma gouvernante, qui se chargeait de cela... (Soupirant.) Je Dai renvoyée!., dam! vous l’avez voulu.
RAVINET
C’est-à-dire, moi... c’est ma femme... quand nous avons été aux renseignemens, on lui a dit sur cette fille des choses...
gommer.
Oui, je sais... qu’elle nte cajolait... qu'elle me mijotait... qu’elle bassinait mon lit... c’est vrai , mais quel mal y a-t-il à cela ? des propos. . . des calomnies... voilà à quoi l’autorité est exposée.
RAVINET
Le fait est qu’ou a mis tout en œuvre pour empêcher votre mariage... On a dit que vous épousiez ma fille pour sa dot.
GOBIMER, à part.
Tiens!., qu’est-ce qui leur a dit ça?
gommer.
Jusqu’à vouloir effrayer ma femme et ma fille sur votre...
QUOi?.z
RAVINET , touchant son épaule.
Eh oui!., sur voire...
GOBIMER.
Allons donc!., vous me faites perdre mon temps... Moi qui sue sang cl eau pour mettre ma cravate.
SCÈNE II
Les Mêmes, PICHAHD, modestement habillé, quoique propre, un peu bossu. Lue petite valise sons le bras.* «
PICUARD.
Bien des pardons... M. Gobinier, greffier du commissaire de police d’Issy, est-ce ici?»
■ ü.Cjuki , ï’sdwrS , bÜMh
• GOBIMEn.
Sûrement , que c’est ici ; c’est moi , que voulez-vous?
PICH4BD.
C'est une lettre de M. Larminois, rue aux Fers , votre cousin qui a un dépût de sangsues.
GOMMIER
Un Larminois... Oui, oui, c'est du côté de ma mère... qu’est-ce qu’il me veut?.. Il prend bien son temps, m’écrire le jour que je me marie; il est vrai que je ne lui ai pas envoyé de faire part.
Vous pouvez tout de même lire sa lettre , ça uc vous force pas de l’inviter.
GOBINIER.
C’est juste ; voyons celte missive. (Il laisse sa cravate pendante et prend la lettre.) Cela fait encore un retard. Dire qu'on ne peut pas se marier une fois par hasard tranquillement.
RAVINET
Eh ! donnez-moi ça... et Unissez de vous coiffer.
GOBINIER.
Oh oui!., merci, papa.
I1AVINET, lisant.
» Monsieur et cher cousin,
» J'apprends que vous avez besoin d’un commis qui sache lire et écrire. Le jeune homme ci-inclus réunit ccs deux qualités , plus , un peu d’or- Ihograplie , de riulciligcnce el des mœurs audessus de son âge. Il n’a contre lui qu’une légère iulii-uiité ; mais vous ne devez pas y regarder tic si près, et j’espère que ma recommandation applauira la difficulté , avec laquelle j’ai l’honneur , Monsieur et cher parent... etc, etc. »
PICUARD.
C’est moi, M. le Greffier, Jean-Antoine Pichard, vingt-deux ans et demi, exempté de la conscription pour le même motif.
GOBIMER.
Il parait que vous avez un peu d’orthographe, jeune homme; ce n’est pas un obstacle... mais quelle est cette infirmité que l’on me recommande aussi?..
PICUARD.
Bah ! ce n’est pas la peine d’en parler... ça ne se voit que par derrière.
GOBINIER, mus avoir l’air de comprendre.
Passez votre chemin, mon cher, bonjour!..
RAVINET
Ah ! mon Dieu ! . . Mais regardez donc , Gobinier ! il est marqué au B... et d’une façon assez solide.
P1CBARD.
Bah ! vous croyez que ça parait?
RAVINET
Il demande si ça paraît? Il est charmant!,.
GOBINIER.
Vous êtes un monstre... allez-vous-en!
PICUARD.
Dam! que voulez-vous, c’est rie nature. (A Ravinet . montrant M. Gobinier. ) Mais dites-moi donc, dites-moi donc, il me semble que M. le greffier, qui me reproche... ma chose... Hein! ca saute aux yeux... elle est d’une taille agréa- ,Ue!
GOBlMEn.
Qu’est-ce qu’il dit? Ne touchez pas î ravinet, bas.
Chut! tais- loi!..
P1CKARD.
Tiens! pourquoi doue?..
GOMMER.
Taisez-vous, insolent !..
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GOBI MER
Mais, beau-père...
MARTIAL
Ah bah! une mariée?..
RAVI N ET
Que diable! c'est indécent... Quand on n’a pas le temps de se marier, on ne sc marie pas... et l’on ne dérange pas une famille honnête.
( Il son furieux. ) GOBINIER.
Kh bien ! il part ! (Courant & la porte. ) Deaupère ! beau-père! attendez donc !.. Il s'eu va! pichard.
C’est bien fait !
MARTIAL, le retenant.
Permettez... Je viens vous faire viser...
gommer.
Demain !.. (Courant a la porte. ) M. Ravinct ! Vieil entêté ! M. Ravinct !
MARTIAL
Gomment! ce brave homme est M. Ravinet !
fabricant de blanc à Issy ?.. et le plus fort joueur de billard...
GOBl.MRR.
De la banlieue!.. Mon beau-père... attendu que j’épouse sa fille!., sa fille unique... On m'attend à la mairie... Je vais achever ma toilette et prendre ma canne et mon chapeau ( a P ichard , qui vient à lui. ) Je te défends de remettre les pieds ici, gueux. ( a Marüal. ) J’ai bien l’honneur... ( En sortant par la gauche. ) J’en perdrai la tête !
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SCÈNE IV
MARTIAL
Sa fille unique ! C’est elle ! c'est Hortensia !
PICUARD.
Et c’est lui qui me reproche ma nature exagérée !
MARTIAL
Comment ! c’est lui qui me souille mes amours?., ce bossicot!..
PICUARD , se retournant vivement.
Plaît-il?.. Qui est-ce qui parle de...
MARTIAL
Pardon ! Monsieur... Je ne parle pas de vous, mais de ce maudit homme , que j’euvoie à tous les diables !..
Vrai?.. Touchez là... Je l’envoie encore plus loin !.. L’n confrère qui se permet de me mesquiner !
MARTIAL
Un mal bâti qui épouse celle que j’aime !..
PICHARD
Ah bah! M“* Ravinet?..
MARTIAL
Eh ! oui , je l’aime !.. Sa mère approuvait mon amour... mais son père , que je n’avais jamais vu, voulait un gendre qui eût un état... Par bonheur, j’avais mie succession à recueillir dans mon pays , à Chartres...
PICUARD.
A Chartres?., Jp connais... j’en ai mangé.
MARTIAL
Hein?..
PICUARD.
Dieu ! quels pâtés !
MARTIAL
Excellons!.. Je reviens enfin pour m'établir et me marier... Avaotde cherchera revoir Hortensia...
PICUARD.
Ah! la Ravinet?..
MARTIAL
Je venais pour prendre des t cnseignenieos près <k* l’autorité locale sur une fabrique de savon que l’on me proposait près d'ici.
PICHARD
Ah ! vous êtes. ..
MARTIAL
Je suis dans les savons.
PICHARD
Les savons!.. Je connais... j’eu ai reçu quelquefois.
MARTIAL
Et je tombe justement chez mon rival !.. le jour de son mariage !.. C’est mi coup de foudre! Mais ça ne m’étonne pas... j’ai toujours été malheureux!..
PICUARD.
Comme moi !.. El pourtant vous êtes bel homme, vous!.. Le ciel ne vous a pas mis»
comme à moi , les Pyrénées sur les épaules!..
MARTIAL
Vous dites?.. Ah! oui.
PICHARD
Voilà, Monsieur, voilà l'horrible cause de tous mes malheurs... C’est celle infernale pyramide qui me bouche tous les passages ; quelque chemin que je prenne , je la trouve toujours là, travers, pour m'empêcher d’arriver. Tout
petit, c’était déjà tna pierre d'achoppement... Od m’avait surnommé le Taurus , à l'école mutuelle ! Dieu! en ai-je reçu des piles sur la mienne!.. Plus tard. Monsieur, je sentis toutes mes facultés se développer pour les arts... On me trouvait la bosse du théâtre... Malheureusement, j’en avais une autre qui se développait aussi. Né pour être comédien... Oui, je le sens là et là... j’avais de la vocation , et ic public m’aurait peut-être aimé un peu... Mais montrezvous donc en héros , faites donc des passions , jouez donc le drame moderne avec la boite aut lettres sur le dos ! Je me révoltai , Monsieur ! je voulus être acteur, en dépit de tout... Je m'engage en province, à Chartres... je pare pour risquer le paquet!.. Le directeur, en me voyant, fait une grimace de possédé... il ne veut plus de moi.. Mais je m’en fiche !.. l'engagement était signé... Je répétais bien, Monsieur! Mes camarades, de mauvais farceurs, s'amusaient à mes dépens. Je m’en fichais encore... Ils m’appelaient : Son éminence!.. Je m’enfichais toujours... Enfin, je parus devant le public, ce juge si juste, si généreux!.. Eu me voyant...
Ai* de Maianicllo.
J’en tremble encor... quelle ivaniel Unit, sifflets , cris, bravo moqueur,
Non, Je crois, jamais tragédie N’a fait rire de si bou cœur !
Payant d'audace. Je me pose!..
Mais c’était un plan arrêté ;
Le public avait pris la chose Tout-à-fait du mauvais côté I
’de savon . on n’a pas besoin d'étre taillé comme un Apollon du Belvéder.
RICHARD
Comment! c'est chez vous?.. Oh! le brave jeune homme que vous êtes !
MARTIAL
Eh ! les malheureux doivent sc tendre la main !.. Trahi par relie que j’aimais... ou plutôt c’est sa famille qui exige ce mariage, j'en suis sur.
PICHABD.
Ce mariage?., eh bien ! non, il ne se fera pas ! c’est moi qui vous le dit ! quand je devrais faire une émeute dans le quartier... J'y connais du monde... Justement j'ai joué la comédie, avec le vitrier d’à (Oté , à Crénelle. Ce vieux magot épouser votre maîtresse, une jolie fille... car elle est jolie , n’est-cc pas ?
MARTIAL
Ciel !.. la voici ! elle est prête... Ils vont partir.
SCÈNE V
PICHABD , MARTIAL , qui se lient d'abord nu peu au fond, M"" RAVINET, RAVINET , HORTENSIA.
RAVI MT
Kh bien ! où est donc mon gendre ? Comment! il n’est pas là?.. Mais M. le Maire est prêt . tous les témoins sont réunis... C’est une chose incroyable !
M"‘ RAVINET
Les pommes commençaient à pleuvoir., .eterues!
Je ne m’en firhais plus !.. avec des gros sons !..
Je me sauvai dans la coulisse , où l'on riait plus fort que dans la salle.
MARTIAL
Pauvre garçon !
RICHARD
Je décampai !.. Adieu, Chartres, son théâtre, ses pâtés!.. De retour à Paris, je cherche un emploi dans les beaux-arts... Impossible!., toujours sous le même prétexte !.. Mais un honnête bourgeois me prend en pitié , il me propose de me recommander à M. Gobinier... un confrère... Ça dotait aller tout seul, ne fûlce que par esprit de corps !.. Eh bien! non ; il nie chasse, parce que je lui ressemb'e de l'épaule!.. Le fat! (Maniai rit.) Enfin, Monsieur, tel que vous me voyez, il n’y a pas de citoyen plus enfoncé , plus aplati que moi , et je suis sûr que si, dans mon désespoir ( j’y pensais tout à l’heure) , je suis sûr que si je me jetaisdans la rivière, pour en finir, ma coquine de protubérance aurait la vertu du liège et me mènerait faire un voyage d’agrément jusqu'au MavTP.
(It se donne un coup de poing sur l’épaule.)
MARTIAL
Allons! du courage!.. Voyons, je me charge de vous trouver une place.
RICHARD
I ne place! à moi?.. Vrai? malgré ma...
MARTIAL
l r .h! que m’importe?,, four peser des çaissfjj®!
Non, cela n’a pas de nom... (Voyant Martial. ) Grand Dieu ! que vois-je?
HORTENSIA
Ciel ! Martial !
RAVINET
Comment! Martial?.. Aqni en avez-vous?
RICHARD
Eli bien ! non! eh bien! non!
( U prend sa valise et sort. — Tout le monde fait
un mouvement sur le bruit que fait Richard eu
sortant. )
MARTIAL , assez froidement.*
M**Ravinet, ma surprise égale au moins la vôtre... Je ne m'attendais certes pas à vous rencontrer Ici... surtout pour le motif qui vous y amène.
RAVINET
Le motif!.. Qu’appelez-vous motif?.. C’est le bon motif, Monsieur, je vous prie de le croire.
HORTENSIA
M. Martial... je vous jure... ah ! ce n’est pas ma faute!..
nAVINET.
Qu’est-ce que tout cela signifie? quel est ce mystère?.. Je veux le savoir'.
M** nAVINET.
Rien!., ce n’est rien... des idées!.. Monsieur est trop honnête, trop raisonnable pour abuser en ce moment... quand tout est fini... d’une position...
martial.
Non, Madame, non... Je me relire, tuais
*M*i» R»' inc», (U'incti
SCÈNE VI
MARTIAL, M" RAVINET, GOBINIER en toilette, HORTENSIA , RAVINET.
GOBINIER.
Ah ! me voilà !.. me voilà !.. Comment , belle belle-mère, voos vous arrêtez ici, chez moi, pour me prendre !.. On n’est pas plus... Ah! Mademoiselle, que je suis heureux de... Où sont les témoins?., où est le garçon de noces? où est la citadine ?..
RAVINET
Parbleu ! elle est en bas , la citadine... à quarante sous l'heure , cela va cire gentil !..
MARTIAL, bas 4 M- Bavinct.
C’est là le mari que vous donnez à votre fille ?
M”' nAVI.NET, bas.
Au nom du ciel, taisez-vous donc... un très bon parti.
MARTIAL, de même.
Bon ! Je ne dis pas... mais beau ! Non !
M” RAVINET, de même.
Ma fille est décidée.
GOBINIER.
Votre bras, belle-maman!.. (Apercevant Martial.) Eh bien ! eh bien ! qu’est-ce que vous faites là, vous?
MARTIAL
Rien !.. Je ne veux pas sortir sans être le premier à complimenter la mariée sur son bonheur!
HORTENSIA
Permis à vous, Monsieur!..
MARTIAL
Sur un choix qui fait honueur à son goût , sur sa fidélité.
M** RAVINET, partant devant Gobinier.
Merci!.. Partons.
(Ils font quelques pas vers le fond.)
HORTENSIA, bas, passant devant Martial.
On vous disait marié?..
MARTIAL, bas.
Non!., Je me tuerai !
hortensia , poussant un cri.
Ah!
TOUS, revenant.
O ciel! quoi donc?..
RAVINET, la soutenant dans ses bras.
Ah bien!., ah bon! elle se trouve mal!
M"* RAVINET
Ma fille!
MARTIAL
Mademoiselle !
GOBINIER.
Ma femme!.. Eh vite! une chaise!., ma femme !..
MARTIAL , lui arrachant la chaise.
Eh ! donnez donc !..
GOBINIER.
Ah mais ! ah mais ! (On entend un grand bruit dehors. Musique à l’orchestre.) Qu'est-ce que c’est que ça?., on se bat dans la rue? (On entend appeler dehors : Le commissaire l) Le commissaire n’y est pas !
M** RAVINET
Elle revient! elle revient!
(Le bruit augmente.) MARTIAL, à Gobinier.
Allez donc voir, Monsieur, allez donc !..
GOBINIER.
Mais , allez vous promener, vous 1 Je ne vous connais pas.
(La porte s’ouvre au fond. Picbard paraît vêtu en ouvrier, tout en désordre, et conduit par des gens du peuple.)
SCÈNE VII
GOBINIER, PICHARI), entre un Perruquier et un Maçon ; MARTIAL, M- RAVINET, HOR- TENSIA, RAVINET.
TOUS
Ai»)
Tenez bien, tenez ferme ,
Il faut qu'on le renferme ;
Il ferait un malheur.
Je veux qu’on le punisse ,
Et qu’ici, la justice Le frappe avec rigueur.
PICHARD, criant. •
Voulez-vous me lâcher, sacristi !.. Je tanne d’abord !..
GOBINIER.
Le commissaire n’y est pas , allez-vous-en au diable !
rocs.
Mais , mon greffier !..
PICHARD
Silence, devant la justice, sac à plâtre ! ou je te donne un renfoncement.
(Il lui enfonce son chapeau sur la tête.)
M“* RAVINET
Viens , ma tille ! Descendons au jardin : le grand air lui fera du bien.
martial, à part.
Au jardin!.. Si j’osais!..
PICHARD, poussant Martial par le bras.
Eh ! allez donc !
martial, le regardant.
Hein ?.. Ab bah !
Chut !..
(Pendant ce qui suit, Martial rejoint les dames.)
SCÈNE VIII
Les Mkmes, hors M- RAVINET, HORTENSIA et MARTIAL.
PICHARD, aux gens qui l’entourent et veulent te prendre au collet.*
Ah ça ! sacristi !.. voulez-vous me laisser trau-
* Gobinier, 1? Ptrroquîtr, Picbard, tW.m.t, 1- Ht* in ; «q
fond
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quille , vous, on je rogne! Et vlan, et vlan.
(Il cogne à tort et à travers.) tocs.
Arrétcz-le ! arrétcz-le!..
oobinieb.
Voyons, linircz-vous?..
ricnaitn.
Je m'explique à coups de poing et en riant !.. Je suis bon enfant . vous i>tes un honnête homme ! un confrère à moi , rristi !
RAVISEE.
Comment, comment, un confrère a
PICBARD.
Tiens!.. Et l’épine dorsale donc, papa!
(Riant.) Ah ! ah! ah!
RAVIS) ET
Ah oui! ah oui ! (Tous rient.) Encore un !..
PICIIARO.
Je ris de la chose ! Il y en a que ça fait enrager. Moi , j'en ris. Et vous?
ROBINIER
Vous tairez- vous, drôle... enfin?..
LE MAÇON
Mon grelller, c’est un guerdin , un révolutionnaire ; il m'a jeté mon échelle au milieu île la rue, et, sauf votre respect , il m'a barbouillé la figure de mortier.
ROBINIER
C’est bon !
PICIUItU.
Erreur, erreur !
LE PERRt qUIEB.
Magistrat , outre que ce brigand est imbu de boisson, il est entré dans ma boutique, il a dansé sur mes phMs-à-barbc , et m a cassé cinq carreaux.
r.oniMEn.
Très bien !
PICBARD.
Du tout , mon autorité . c’est un faussaire ; il m’a appelé Bosco et llossiugot.
LE PERRUQUIER
Par exemple ! Il impose à la justice.
LE MAÇON
Je demande sur sa létc la rigueur de toutes les lois.
ROBINIER
C'est bon , je tous dis.
PICIIARD.
Parce que je suis un peu épaulé!.. Allons doue! chacun sa partie... Je suis épaulé, vous êtes laid, Monsieur est bancal...
RAWN'ET.
Moi!..
coniNiEtt.
Parleras-tu?
PICIIARD.
Voilà ce que c’esl , mon grcllier, la crème des fonctionnaires, voilà rc que c’est ! Je m'appelle Narcisse Bombé... ouvrier fileur... Il n'y a pas d’afironL.. Je gagne 3 fr. par jour... j'ai voiture ! (On rIL) Je monte derrière ; c’est tout comme... J’étais en bonne fortune.
RAVI N ET, riant.
Vous?
PICIIARD.
Oui, moi! cristi! Pourquoi pas? .Marqué nu B, fichtre! Bambocheur, briorheur et batifo- •
• leur Uni !.. Demandez à mon grcllier, il s'y connaît ! Nous auu-es . qui avons la bosse de la volupté , nous avons des passions , et nous en faisons , cristi ! Nous vivons de bonnes fortunes... et de pâte ferme ! Ab ! ah ! ah ! En a-t-il fait des farces, M. Gobinier!.. en a-t-il fait!.. Toutes les marchandes du quartier, toutes... à commencer par la vôtre, merlan!..
LE PERRCQUIEB.
Hein ! qu’est-ce qu’il dit?
RAVINRT.
Ah bah!.. Mon gendre?
ROBINIER
Mais non... mais non! Allci-vous croire?,.
PICIIARD.
Ah oui ! il se générait.. Et sa dernière gouvernante, done ! la grnssc rouge! Ah! ah! ah! le gaillard!., un voluptueux! un sybanque !..
ROBINIER
Te tairas-tu ?..
RAV1NET, qui , pendant ce qui précède, est Venu prier Gobinier.
Dieu! si ma femme entendait...*
ROBINIER
Mais non , mais non! Enfin, polisson, me diras-tu ?..
PICBARD.
M'v voilà!., ne nous fâchons pas, mon amour d’autorité ! je ris toujours. M’y voilà!.. J'étais donc en bonnes fortunes, chez un pâtissier... c’esl à deux lins... Moi, j'aime les pâtissières et j’adore les petits gâteaux... I.e pâtissier rentre! un mari! ohé! Je me rache dans le four, je saute par la fcnêlre, et, en roule, je renverse l’échelle de cet animal-là !.. Il se permet de crier... il m’appelle bosco !..
LE MAÇON"
Il n’y avait pas de quoi !..
PICIIARD.
Alors , je l’ni rossé . boxé , enfoncé !.. Je vous en fais juge, mon grcllier, vous, qui l'étes, boseo... si l’on vous injuriait !.. si l’on vous cornait aux oreilles : Bosco ! vieux bosco ! vilain Imsrn !.. Avec ça que vous aimez à taper... c’eut encore un des caractères de notre agrément, ça!.. Nous lapons ferme! Et, du temps de votre première femme , avez-vous rossé vo trc beau père?..
GOBINIER.
Moi!..
RAVIN'ET
Hein ! qu'cst-cc qu’il dit là?..
ROBINIER
C’est une infamie !.. Si tu te permets encore ?..
PICHARD
Bref ! mon antorilé , il se fait une émeute dans le q uar lier contre moi. .. Ils voulaient tous m'arrêtcr... Alors, je me révolutionne... je caste les réverbères, je casse les rarreaux. Oh! les carreaux ! je les déteste ! cristi , en ai-je casué ! Guerre aux rarreaux ! (Outrant sa main.) V’Ià encore une pierre !
SCÈNE IX
PICIURD. '
Ils me poursuivent... Je me sauve chez ce perruquier, qui rasail un imbécille... je tombe dans le platà-barbe que je casse aussi !.. C'était de la faïence !..
TOCS.
C'est un tapageur !.. Il faut l'arrêter !
PICHARD, prenant ttatinet au collet.
M’arrêter!..
RAVINBT.
Mais laisse z-moi donc !..
GOBINIER.
Silence!., justice sera faite!.. Je ferai mon rapport, et, en attendant, je vais renfermer ce drôle au violon... là !..
Toits, applaudissant.
Bravo ! bravo !..
PtcnAED, criant et riant.
Au violon !.. moi !.. C’est donc les battus qui paient l’amende, ici ! à lssy !.. On m’a déchiré ma veste... on m'a appelé Bosco, et vous me mettrez au violon, vous ?.. Je porterai plainte !.. j’ai un frère , mon frère Antinoiis , qui est bel homme !
tous, riant.
Vous!., toi!., lui!..
GOBINIER.
Arrêtez-le !
TOUS
Au violon !
M”* RAVINET , rentrant. *
Ab ! mon Dieu! quel bruit! quel tapage !
PICHAUD.
N’approchez pas!.. Le premier qui me touche , je lui flanque un billet de parterre , gratis etgalment!.. l.aissez-moi passer !.. Je dîne en ville ! je suis de noce... chez un confrère !.. un farceur, un Tricoteur comme moi! comme Monsieur... Ah ! c’est que quand nous épousons une jeunesse, nous faisons joliment sauter la dot!.. Faut bien se faire une bosse, pour oublier l’autre,.. N’est-cc pas, mon greffier?..
M“' RAVIS ET
Qu’entcnds-je ?
ravinxt.
Que dit-il là ?
COBISIER, se mettant derrière les antres-.
Mais preuez-le donc, lâches!.. Au violon!..
tous , sc jetant sur lut,
Oui !.. oui !..
PICHARD, se débattant.
C’est arbitraire ! c'est anti-légal ! je demande la légalité , l'égalité et la liberté... Gare les carreaux !..
(Il jette sa pierre et casse un carreau. M“* Ravlnet
crie.}
GOBINIER.
Il casse mes carreaux !..
uavinet.
C’est un scélérat!..
(Pichard lut donne un croc-en-jambe, et le fait
tomber.)
PICIIARD, riant.
Excusez, papa!
M** RAVINET
Mon mari !
(robinier, Ravine t, Pichird, Mme Ravintt.
tous* l'entraînant.
Au violon ! au violon !..
Tenez bien, tenez ferme!
Il faut qu’on te renferme;
Il ferait un malheur t Je veux qu’on le punisse t Et qu’id , la justice Le frappe avec rigueur I
pichard , criant.
Au secours, mou fonctionnaire!., mon confrère !.. l’amant de la perruquière!..
GOBINIER.
Prenez donc !. . (Fermant la porte à clé.) Ah ! mon drôle... ah ! je te tiens !.. (Pichard continue a crier et i frapper. ) Oui , cric .cogne , ça m'est égal!.. (Aux gens du quartier.) Merci, mes amis, merci !.. Soyez tranquilles !.. Voici la clé ! j’en réjtonds... Allez! allez!.,
TOCS , reprenant le chœur.
Tenez bien , etc.
SCENE IX
GOBINIER , M- RAVINET , RAVINET, PICHARD , renfermé.
M“' RAVINET
Mais c’est une atrocité!.. A qui en a-t-il donc?
nAVINET, bottant.
Ah! le gueux!.. Il m’a cassé quelque chose!
ROBINIER
Ça ne sera rien, beau-père... Nous vous frotterons.
RAVINET
Ah ! si ce n’était que ça... mais ce qu’il disait là... des passions, tics bonnes fortunes.. . etl'influencedela...
M** RAVINET
Quoi donc?., qu'est-ce qu’il a dit?
GOOINIER , virement.
Rien, rien! (Ras.) Comment, vous croiriez...
PICHARD , frappant i la porte.
M. Gobinier!.. ohé ! ouvrez-moi!., j’étouffe I
(Il continue â frapper du pied.)
M"' RAVINET
Ah! mon Dieu! il va sortir...
GOniMEH.
Ne craignez rien... les issues sont closes!.. (Criant.) Va prendre l’air parla fenétrequi donne sur la cour, manant !
Je ne reste pas ici, d’abord!.. Parlons-nous ? sc raarie-t-on? ne se marie-t-on pas?.. Ab!
mon gendre . si vous avez souvent des scènes comme celle-là !..
M”* RAVINET
Je ne viendrai pas vous voir.
GOBINIER.
Mais non, belle belle-mère!., c’est très rare t la commune est parfaitement tranquille... (Pichard frappe plus fort.) Te tairas-tu !.. (Revenant.) .gp Ah ça ! et ma future ?
RAVINET
Oui, oui... ma fille?
M** RAVINET
Elle est mieux, beaucoup mieux !.. elle a voulu rester là , dans le jardin à prendre l'air . quand je suis accourue au bruit... Je vais la cberdicr. ravinet.
Et moi aussi.
COB1NIER
Non, non... faites-moi le plaisir d'aller en avant, beau-pérc, entendez-vous ce drôle ! Il est capable de tout briser.
M** RAVINET
C’est un enragé !
RAVINET, à Pichard, qui frappe.
Attends , attends , méchant mal bâti ! .. Ce n’est pas pour vous que je dis ça, mon gendre ! uoniMKR , lui serrant la main.
Merci!.. Vous préviendrez le poste de la mai- ; rie... rien que quatre hommes et un caporal, | ça suffira !..
noitiNi er.
Mais oui, mais oui... Eh bien! il ne manquerait plus que ça.
M*' RAVINET
Et nos témoins qni nous attendent.
GOBINIER.
Pourvu que le Maire ne s'impatiente pas.
UKE voix, en dehors.
M. le Commissaire !
plusieurs voix, de même.
Au secours !..
U*’ RAVINET
Des cris de femme !
GOBIMER.
Ne faites pas attention.
LES voix , en dehors.
M. le Commissaire !
SCÈNE XI
RAVtNET.
Hein? moi?.. Voilà enrore qui est gentil!
Je vais faire l'office de gendarme !
M“* RAVI.NET
Oui , oui , Ravinet . au nom du ciel ! vas-y , et que ra finisse.*
ravinet, (tassant prés de la fenêtre , et poussant un cri.
Ah ! mon Dieu !
GOBIMER, effraye.
Qu’esl-ec qu'il y a?..
RAVINET
Là, dans le jardin... un jeune homme qui parle à ma fille !..
OU1N1ER
Plaît-il ?
RAVI NET
Il veut lui baiser la main !.. {Criant b la fenêtre,) Monsieur!.. Monsieur!.. Ab! bien! c'est fait!..
Bab ! il lui a baisé la main !
M*" ravinet.
Ah ! ciel ! cours donc !..
RAVINET
Oui, oui... nous allons voir!..
(Il sort par la gauche en courant.)
GOBIMER, RICHARD, en fashionable, très mince
des jambes et du corps, avec une bosse en )ioiutc
au milieu du dos. Il parle en biaisant. M'* RA- VIN ET.
PICHARI), entrant en criant.
M. le Commissaire ?
GOBINIER.
Il n’y a que le greffier.
PtCHARD.
Alt! bien!., (a la cantonnade.) Vous êtes des canailles!., oui, des canailles... Prenez garde , je ne ris pas, je suis rageur !
GOBIMER.
Bien !.. nous ne partirons pas !
PtCHARD.
Où est cet imbécille de greffier?
GOBINIER.
Monsieur!..
PICHARf>.
Ah! c'est vous?.. Je vous reconnais... je ne vous ai jamais vu... mats le signalement est exact. (Le faisant tourner.) Torse moyen-âge... (Lui tendant ta main.) Comme ça se trouve !
GOMMER.
Monsieur, voulez-vous m'insulter? A qui en avez-vous ?
GOMME
Hein?.. Martial?.. Qu’est-cc que c’est que M. Martial?
M** RAVINET
Oh ! ça ne vous regarde pas !
(richard frappe.)
GOBIMER.
Mais, belle bclle-tncrr. ,
M** RAVINET
Un jeune homme que lions avons connu à Saint-Cloud, et qui avait des prétentions...
mais vous avez notre parole.
* Me*
PICHARD
C'est une dame qui vient de se trouver mal dans mes bras. (Baissant la vols.) C'est ma maîtresse ! cbarmanle ! des détails délicieux ! (Lorgnant M°" Ravinet.) C'est la vôtre, celte grosse informe ?
M“* RAVINET
Qu'cst-ce qu’il dit ?
GOBINIER.
Mais, Monsieur...
PtCHARD.
Il n’y a pas de mal !
GOBIMER , trépignant.
Ah ra! Monsieur, je suis pressé... je n'ai pas le temps...
PtCHARD.
j De recevoir ota plainte ?. . ah ! si fait ! ah ! si I fait!., vous le deveit... tous êtes payé pour ça !
GOMMER.
<©> ' Mais quelle pldlttt*?
SCÈNE XI
Mais la mienne !
gobimer, criant.
Mais contre qui?
PICHARD
Mais contre tout le monde... contre tout le i quartier , contre ces manans , ces rustres , ces | sauvages !
GOBIMER.
Il n'y a pas de sauvages par ici.
PICHARD , montrant M a * Ravinet.
C'est à cause de Madame que vous dites ça ?
U"* RAVINET
Hein ? il m'insulte !
GOBIMER.
Ab! morbleu. Monsieur!
PICHARD
Ah ! palsanibleu , mon ( her , vous m'entendrez... Je suis un Bombé... Antinous Bombé.
GOD1MER
Ah bab !
PICHARD
Comment, ah bah! un fashionnable, un lion, et si vous ne me llanquez tout ce quartier-ci au violon , je vous éreinte , je vous abîme !.. Et allons donc!
GOBIMER.
Mais qu’est-ce qu’on vous a fait?
PICHARD
Ce qu’on m’a fait?.. On a insulté ma femme, on m'a insulté, on vous a insulté!..
GOBIMER.
Moi?
PlCHAni).
Oui, vous... Quand ou insulte nn homme comme moi , tous les hommes comme moi sont insultés... J'en prends à témoin cette dame, dont vous êtes l’amant !
M"* RAVINET
Mon amant !.. Ah ! l’horreur !..
PICHARD
11 ui’a dit que vous étiez sa maîtresse !
M"* ravinet, criant.
Moi !.. Vous avez dit?..
GOBIMER.
Mais non, mais non!.. Voyons, Monsieur, à la bn...
PICHARD
Je commence. (Regardant M“* Ravinet.) Ah!
vous n’ètes pas... C’est singulier, j'aurais cru...
(II regarde Gobi nier.) Allons donc ! Voici ce que. c'est... Nous autres, qui sommes taillés en hercules jusqu'au* épaules exclusivement , c'est un malheur!.. Mais nous serions trop beaux, parole d’honneur !
GOBIMER.
Après, après?
PICHARD
Nous donc . hercules manqués , nous ne paraissons nulle part , sans qu'on s'amuse à nos dépens, sans qu’on se mette à rire de nos formes bibliques, on nous montre au doigt, on se dit en ricanant : (Montrant Gobinier.) Voyez donc les épaules de ce monsieur, quelle montagne russe, c'est un dromadaire!.. (On rit.) F.t puis, on nous chante... Depuis long temps, je me sois aperçu de cet agrément.
M a * RAVINET.
C’est agréable !
RICHARD
Pour sa femme !
GOBIMER.
Au fait., au fait...
PICHARD, A M** Ravinet.
Et vous-même... vous qui êtes une belle femme , si vous donuiez le bras à monsieur votre amant...
M** RAVINET
Mais non !
Eh bien , à monsieur votre mari...
GOBINIER.
Mais non...
PICHARD
Eh bien! à monsieur voire père...
GOBIMER.
Bon ! son père , à présent !
M"* RAVINET
Mon gendre !
PICHARD
Ça!., ce vieux?., excusez!.. Si vous donuiez le bras à votre gendre... vous ou votre malheureuse fille... on ricanerait, on vous montrerait de l’index, hein, ce serait gentil!..
M"** RAVINET
Ce serait affreux !
GOBINIER.
Morbleu ! Monsieur, j’en ai assez !
PICHARD
Et moi donc ! palsanibleu ! j’en ai plein le dos !.. et au bal , si vous dansiez avec lui , dans les endroits distingués... au bal Musard... vous en entendriez de belles... (Exécutant les figures.) Dans le chasscz-croisez... voici la boule! gare les quilles!., et puis après ça, le dos-à-dos... c'est le combat des montagnes!., et s’il se permet l’entrechat ! ohé ! voilà le ballon qui s’enlève !
GOBIMER.
Je sue... Je sue... Est-ce tout ?
PICHARD
Comment, tout?., je n'ai pas commencé...
Voilà que tout à l'heure, je passe avec une dame, une feiumc délicieuse (Bas A M“* Ravinet.) qui a des bontés pour moi ! (M“* Ravinet s'éloigne Indignée.) Tue daine de haute volée !.. faubourg Saint-Germain, je l’ai laissée au café où elle boit un petit verre pour se remettre.. . Elle me donnait le bras, celte chère amie, quand une foule de manans qui se trouvait là, se met à crier, en nous montrant de l'index, et en ricanant:
En voilà encore un!., marqué au B, comme l'autre!.. Je me retourne avec indignation... ou rit plus fort!., on me fait des gestes indécens, comme ça... (Il répète les gestes.) on prononçait mon nom dans la foule... on disait: C'est son frère !.. c’est un bombé !
GOBINIER.
Ali ! c’est que je vais vous dire... je viens d’en mettre un sous clé... là...
PICHARD
GOBIMEn.
Un Bombé?., «qp» Un ouvrier !
rien a rd. •
Hercule manqué... comme moi?
GOBIMfiR.
H. Narcisse!
P1CHARD.
Ah Dieu! ah! grand Dieu! c’est mon frère!
un drôle . un fainéant , un débauché... j'en fais peu de cas... je le rosse souvent, un frère est un ami donné par la nature... je lé rosse , mais je l’aime!.. C’est mon frère!., rendez-moi mon frère!., ou je mets le feu à votre baraque de maison!*
GOBI mer, à part.
Ah! une idée !.. (Uaut.) U est là !
riCHARD.
Ouvrez-moi , morbleu ! ou je démolis votre boutique.
gobinif.r; U ouvre la porte.
Vous demandez Monsieur votre frère?., c’est trop juste... donnez-vous donc la peine...
RICHARD
Merci , magistrat irréprochable ! (Passant a ll“* Ravinée) Vous êtes sa maîtresse... vous ne. voulez pas en convenir, mais je l’ai deviné.
gobinikr , le pousaant.
Eh ! allez donc!.. (Fermant la porte.) Ah ! je te tiens!
M** RAVINET
Fermez bien !
SCÈNE XII
GOBINIKR , RAV1NET , M- RAVINET, HORTENSIA.
RAVINET
Allons, ma fille, allons, du courage!
M"* BAVI.NET.
Ravinet !.. Eh ! viens donc !
GOBIMKR.
Enfin, m’en voilà débarrassé!., je suis libre!.. Eh bien! ce jeune homme, beau-père?
RAVINET
C'est fini... je lui ai fuit entendre raison!
hortensia, bas a sa m< rc, en pleurant.
Ah! maman, il est bien malheureux!
(On entend un grand bruit dans te cachot, un meuble qui tombe.)
M"* n AVI n et.
La maison s'éoroûle !..
GOtllNlF.R.
Eh non ! ce sont ces drôles qui se battent.
(On entend des cris.) HORTENSIA.
Ah ! mon Dieu !
l’N HOMME, entrant.
M. le Greffier.
GOMMIER
Je n’écoute plus personne.
l’homme.
C’est une lettre de M. le Maire !
(Gobinicr monte la prendre, et la lit pendant ce qui suit :)
RAVINET
Us sont deux!
Piebard, Gobi nier, H** Ravinet.
M*' RAVINET
Mais oui... an antre... le frère du premier... bâti comme lai...
RAVINET
Encore un ! ah ça , il en pleut donc t
GOMMER.
Ah ! c'est le dernier coup... j'en ferai une maladie!
RAVINET
Qu’cst-ce que c’est.
GOBINIER.
Le Maire est parti... U a perdu patience I
Ce n'est pas pour aujourd'hui !..
M— RAVINET
Quel malheur!
HORTENSIA, a demi-voix.
Mais non , maman !
RAVINET
Alors, retirons-nous.
gommer , tes retenant.
Cela ne peut pas se passer comme ça... il faut que je retrouve le Maire, et qu’il vienne me marier tout de suite... que diable ! entre autorités, on se doit des égards... je cours moimême... {U sort.)
SCÈNE XIII
Les Mêmes, excepté GOBINIER, MARTIAL.*
M— RAVINET
Et le repas de noce, mon Dieu! qu’est-ce qu’il va devenir ?
RAVINET
Oh! dans ma colère, je le mangerai tout seul!
hortensia , apercevant Martial qui entre doucement par ta porte du jardin.
Ah!
ravinet , avec effroi.
Ah !.. qu'est-ce que c'est encore?
HORTENSIA
Rien , rien , mon papa !
(Tendant ce qui suit, Martial s'approche d’Hortcnsla, sans être vu.) **
M— ravinet, t demi-voix.
Ravinet!
ravinet. ’
Hein?
M— RAVINET, de même.
Chut !.. sais-tu que ce jeune homme , marqué au B , comme mon gendre...
RAVINET
Cet ouvrier?..
M“* RAVINET
Non , le fat... il m'a fait peur!
RAVINET
Et l'autre donc!.. Il m’a donné des idées!
m— RAVINET.
Pas possible ! •
HORTENSIA, bas a Martial.
Ohl prenez garde!
martial , bas.
Ce retard, c’est un avis du ciel! refuser..,
’Bitinet, U 01 B»iin«l, Hurtentia.
** H»»inet, 11"* Ravine I, Uodrniij, Uartial.
SCÈNE XIV
M“* B à VIN ET.
C’est désagréable de donner le bras à lin...
RAVI.NET
Il parait qu’il battait son premier beau-père!
martial , bas.
Si vous m'aimez!..
HORTENSIA
Mais le moyen?..
RAVI N ET, se retournant.
Tu dis?..
(Martial à genoux est caché par Hortensia.)
HORTP.NSI \.
Je dis , je dis que c'est bien désagréable d’épouser, un homme... comme M, G obi nier!
(Martial lui baise la main.) RAVI.NET.
Bah ! si tu es heureuse!
MARTIAL , sc trahissant.
Mais non!
RAVIN ET
Que vois-je?..
M" # RAVI.NET
Ah! ciel!,. Ma fille! Je tombe de vingt-cinq pieds.
RÀTINET.
Et moi , je ne tiens plus sur les miens.
HORTENSIA
Mon père!
MARTIAL
Vous exigiez un établissement , une position, Madame.
M** RATINET.
Ma fille est promise... elle est mariée, ou c’est tout comme... le contrat...
HORTENSIA
Ma mère!
RAVI N ET
Ma femme a raison!.. Le notaire y a passé, nous épousons un greffier du quartier , si je retirais ma parole, il me flanquerait à l’amende à la première contravention.
HORTENSIA
Oh ! j’en mourrai de chagrin.
M"* RAVINBT.
Laisse donc!
àm
On n’en meurt pas, (bis.)
Tiens, moi, quand j 'épousai ton père, J’aimais quelqu’un de bien... hélas!
R A VIN ET
On n’en meurt pas, (bis.)
Et des traits qu’on pouvait me faire.
Moi, J« n’eus pas peur, au contraire.
On n’en meurt pas. (bis.)
M. et Xl“* RAYINET.
On n’en meurt pas. (us.)
SCÈNE XIV
Les Mêmes, PICHARD , en femme très bossue, et parlant très vite.
PICHARD
Ah! ah! Où est le commissaire? (Arrêtant
•Rnvioet, Hor tenir*, Un» lîjiinrt, Martui.
"■mttiiM*. Mm liiinfl, R«*mrt, Martial.
■^•Martial par le bras, au moment nii il allait sortir. ) C'est vous?., vous sortiez... je vous arrête I.. vf van vi. , voulant sc dégager.
Mais non, ce n'est pas moi !..
PICHARD, bas.
C'est moi.
MARTIAL, étouffant un cri.
Ah!
M** R AVI VET
Qu’csl-ce que c’est que ça ?.. *
RAVINET
Encore une bosse?.. Ah ça! elles nous poursuivent donc, aujourd'hui?..
PICHARD, sc retournant, 1 Ravine t.
C'est vous? llonjour, mon commissaire!., (à M** Ravlnet. ) M— la commisseuse , mes très humbles respects, et la compagnie !..
PO’INRT.
Permettez, bonne femme...
PICHABD.
Merci, mon commissaire, je ne m'asseois pas.
( Elle s’assied. )
RAVINET
I Mais...
PICHABD, parlant avec beaucoup de volubilité.
Ah! ah! sac h papier! Est-ce heureux que j’aie su ça par un ferblantier d’à cûté qui me connaît, l’icns , c’est vous, marne Bombé, qu’il me dit...
BAVINET.
Bombé! encore!
piCHAnD.de même.
Toujours ! Bombé !.. veuve Bombé , c’est mon nom... Ah! ah! vous arrivez bien ! Votre garçon est arrêté , qu’il me dit — Bah ! que je lui dis... comment donc ça?.. Pas possible!.. — Des farces ! qu'il me dit ; les jeunes gens , c’est jeune, ça aime à rire. Mais c’est bien sûr et certain que c'est lui , votre Narcisse. Je n’ai pas vu sa figure , mais je l’ai reconnu tout de même par derrière. De vrai, son agrément santé anx yeux !.. Dame! ça vient de famille... On ne se fait pas... ( A Bavinet. ) N 'est-ce pas?..
RAVINET
Quel moulin !
PICHARD, offrant du tabac à M M * Ravlnet.
En usez-vous, la grosse?
M"* RAVINET
Merci...
pichard , continuant très vite , à Kavinct.
C’est un démon, ce petit Narcisse; ça n’a pas de défaut , mais ça boit , ça joue , ça fait des horreurs!.. C’est mon cadet, je l’aime... Vous savez ce que c’est , mon commissaire ; voua m’avez l’air d’une bonne pâte de père de famille... Je cherchais un petit logement de ces cûlés-ci, tout simple ; ces gueuses de loyers sont si chers ! I nc pauvre veuve ! Et le terme arrive si vite !.. Mais je connais votre cœur, vous ne voudrez pas retenir mon enfant pour des bêtises... ( Pleurant. ) Voilà déjà dix-huit fois qu’on me l’arrête depuis quinze jours...
BAVINET.
C’est un déluge!.. Mais, M*' Bombé...
‘ Mortenii» , Mme R**inft, Ra»û'tt , Pithsrd, Martial.
RICHARD. *$>a
Veuve Bombé, mon respectable commissaire...
veuve tout-à-fait!.. C'est bien malheureux pour moi! Veuve à vingt-huit ans, avec onze enfans sur les bras.
M“* RAVI N ET
Miséricorde !
PfCIIARD.
Onze.,, et tous bombés, comme moi!
MARTIAL
Tous !
Et même , je croîs ,
Que mon dernier fait En a deux , ma belle t Cher amour ! il est Nourri de mon lait...
Plus tard ce sera Lu polichinelle !..
ravi.net, parlant, polichinelle !..
Ht II A RD, continuant.
O ciel !
hortensia.
Bien sûr , il les a ; On les sent d$jà.
piciiard , gaiment
Oui, onze, mon commissaire... onze !.. Et si mon pauvre défunt ciit vécu , je n’en serais pas restée là. Ah ! ah ! je peux le dire , Bombé, le roi des hommes, bombeur de verre, il gagnait gros !.. Vous l’avez peut-être connu , mon commissaire , estimé d'un chacun , quoiqu’un peu déjeté du côté gauche... Oh! ai-je adoré cet êlre-15. { Pleurant. ) Il avait pour moi tant de soins, tant d’égards... et un enfant par an... quelquefois deux... Nous faisions fortune!..
ravinet.
Mais, M** Bombé... (Interrompu par richard.) Ah ! il n’y a pas moyen de placer un mot.
PICIIARD, parlaut eu même temps que tut.
Vous ne connaîtriez pas une place de suisse pour être portier?.. Ça m’irait comme une mitaine... d’autant plus que vous pourriez répondre de ma moralité... mon excellent commissaire... Ah! Dieu! la Bombé!..
MARTIAL
Ainsi, lionne femme, vos onze enfanssont...
comme vous?..
PICIIARD.
Oui. mou bel homme... C’est héréditaire, c’est de famille , c'est dans le sang, ça se transmet comme la loi tune... et meme mieux... La fortune s’en va... la bosse reste! et ça ne baisse pas, au contraire... ça ne fait que croître et embellir... Mon grau i-père en avait une petite sur l’épaule , à gauche... Ma mère l’avait plus étoffée , à droite.,. Et moi, vous voyez... en plein !.. C’est gentil !..
«■* ravinet.
Bonté divine !
hortensia.
Et vos enfans?..
RICHARD
Ils sont tous superbes !..
RAVINET
Parbleu ! je les ai vus... C’est hideux !
PICIIARD.
A» de l'Ambassadrice.
Ils sont aisés à reconnaître!
C’est une raced’ApolIons.
J’ai cinq filles qui semblent être
Sous cloche... comme des melons.
Et mes six garçons,
('.barmans polissons,
Ont des petits dos De petits chameaux t Ils naissent toujours Comme les amours ,
Avec un carquois... «
HORTENSIA , parlant.
Ah! l’horreur!..
M"* ravinet , de même.
Quille famille !..
PICIIARD , continua»!.
Derrière et devant , tn double agrément.
Quel progrès I Vra meut ,
Il sera charmant.
TOl'S.
Derrière et devant ,
Un double agrément Quel progrès! Vraiment,
Ah ! c’est effrayant!
PICUARD.
Le gros dos toujours Sied bien aux amours.
Et, vraiment, rien n’est beau Comme un petit bosco t
MARTIAL
Je vous en fais mon compliment.
PICIIARD, riant aux éclats.
Ah! ah! ah! mon commissaire!..
SCÈNE XV
Lu Mêmes, COBIMER.
ROBINIER
Eh vite ! eh vile ! tout est prêt !
RAVINET
Eh! allez-vous-en au diable!.. Tenez, voilà le greffier.
PICIIARD.
Bah ! ce l’est , là ?..
ROBINIER
M. le Maire prenait sa demi-tasse... il est revenu ; tout est prêt.
PICHABD.
Oh ! c’est ça , sac à papier !.. Je le reconnais.,. 11 l’est aussi , comme son père !..
TOUS
Comme son père !
PICIIARD.
Et ses enfans le seront comme lui!
UOBTENSIA.
Oli ! maman.
ROBINIER
Qu’esl-ce que c’est?., qu’cst-cc qu'il y a ?.. que veut cette femme?
RAVINET
Eli! c’est la veuve Bombé!..
Ilorltnsii, Mme Ratine! , Piciiard , Gobiaiar , Ravisai , Mar*
SGÈNE XVI.
riciunu. .1
Qui vient réclamer son sang , mon bon petit chou de greffier.
GOMMER.
Ah ça! mais... il pleut donc des bombés aujourd’hui ?..
PICHARD
Vous avez arrêté un de mes fils !..
GOBIMER.
J’en ai arrêté deux.
HCUID.
Deux ! il y en a deux !.. Narcisse et Antinoiis!..
Oui, oui , deux garnemens! deux polissons !
deux monstres qui sont de trop sur la terre.
PiCHin», riant
Ah ben! ah lien! s'il fallait jeter deux pauvres petits chais h l'eau parce qu'ils ont gros dos, où seriez-vous, mon amour de greffier ?., dans les filets de Saint-Cloud.
GOMMER.
Vous êtes une impertinente !
BAVIXET.
Gobinier! Gobiuier!
GOMMER.
Je viens du poste... je n’ai trouvé qu’un petit rouget de la ligne qui montait sa garde... les autres faisaient une partie de quilles avec le caporal... Mais je les attends; ils vont venir pour empoigner mes prisonniers.
PICIIARD.
Mes enfans! Si vous aviez ce malheur-là, sac à papier ! je vous arracherais les yeux !
M'* HA VI MET
Bonne femme !
GOMMER.
Eh ! laissez-la crier !.. Allons trouver M. le Maire!
P1CHARD, sc cramponnant S lui.
Vous ne sortirez pas... Hendez-moi...
Ah ça ! c’est une conspiration ! c'est une mystification !.. Je vais vous jeter à la porte !
(Il la saisit.)
PICBARD, riant.
Ah! vous me chatouillez !.. Au secours!.. il me chatouille !.. Vieux Sardanapale!
gobinier , l’entraînant.
Ah ! ta veux que je te rende tes fils , malheureuse !.. Eh bien ! tu iras les rejoindre !
pichaud, en m£me temps que lui.
An secours!., vous êtes un rien du tout!., au secours !.. Il est méchaut... il est libertin... il me chatouille !.. Et sa gouvernante! .. et scs enfans, comme les miens!.. (M“ c Ravinet se récrie.)
CHOEUR
Au:
Tremblez, car la fureur Ici m’emporte ,
Et me transporte.
C’est , vraiment , une horreur , Craignez de causer un malheur.
Je ne suis pas d’humeur A me laisser mettre ù ia porte.
D’une mère en fureur Redoutez le courroux vengeur.
• RAVIMT et RAV INET.
Fuyons , car la fureur Ici l’emporte,
El la transporte.
Redoutons un malheur;
Pour ma part , je meure de frayeur.
C’est, vraiment, une horreur;
Metlez-la bien vite & la porte.
D’une folle en fureur Évitons le courroux vengeur.
GOBIMFR.
Je ris de la fureur Qui la transporte.
Et qui l’emporte.
J’y suis fait , par bonheur.
Et le bruit ne me fait pas peur.
C’est , pourtant , un malheur Que je ne puisse avoir main forte.
D’une femme eu fureur Je saurai bien calmer l’ardeur.
martial, à part.
Pauvre garçon !
(On entend dan» le cacliol le» trois voix : Maman I mes enfans!.. ma mère!)
GOMMER.
Oui, oui, embrassez-vous... battez -vous!..
SCENE XVI
GOBINIER , M** BAYINET, HORTENSIA RAVINET, MARTIAL.
hortensia , bas à se» pareil».
Ah! quelle horreur !.. une famdle pareille!.. GOBINIER.
Et , maintenant , allons nous marier., •
HORTENSIA
Non non! J'étouffe! je n’irai pas!
M. et M*' RAVI.NET.
Ma fille!
martial.
Hortensia !
GOBINIER.
Platt-il ? Hortensia !
HORTENSIA
Oh! jamais! jamais, après ce que je viens d’entendre ici... Une famille pareille... des horreurs de père en fils ! Ah ! vous aurez beau faire jamais je ne serai la femme d’un... de M Gobi-
“ ier! " (Elle son.)
GOMMER,
Pl»!t-il?.. Jamais... (Arrêtant M“ Ravinet, qui va pour sortir.) Mais, Madame...
M*' RAVINET
Eh! Monsieur... on nous a dit, sur votre compte , des choses qui sont vraiuieut effrayantes pour l’avenir de ma fille. (eh, 50r , j
Mais M. Ravine! !..
RAVINET
Moi... moi ! que diable... Je vais tâcher d’ar-
ranger ça... mais si vous croyez qu’on sc soucie d être le grand-père d’un polichinelle !..
(Il suit sa femme et sa fille.) GOBINIER,
| Comment i d’un polichinelle !.. u Maniai I •«. Mais vous avez dit : Houeasia !
SCÈNE XVII
GOB1NIEB, PIOIABD, MARTIAL.
PICHARD, entrant par le fond, avec son premier costume et sa valise sous son bras.
M. le greffier, voilà la garde qui arrive !
(H fait des signes à Martial.)
GOBIMEÜ.
Ah I enfin I En attendant une explication , je vais me venger de tout le inonde sur les Bombé. (Regardant l'iebanl.) Encore un !.. Je te défends de mettre les pieds cher moi !..
PICHARD, bas a Martial, lut tendant la main.
Êtes-vous content, mon maître?
MARTIAL , de même.
Oh ! merci... Mais comment avei-vous fait?
pichard, bas.
Et la fenêtre... et le mur... Je grimpe comme un chat... Chut!..
GOBlNIEu , quittant la porte.
Ah! ce sont eux, mes gaillards; vous aller la danser!.. [Regardant Richard et Martial.) Des intrigans que je ferai arrêter aussi !.. (Entrant dans la prison.) Venez, drôles... venez... Eh bien ! où sont-ils donc?
SCÈNE XVIII
Les Mûmes, le Caporal, quatre Hommes, le caporal.
Par ici! par ici! où sont les délinquans!..
PICUARD , frappé d'une idée.
Ah ! il veut nous faire arrêter !
GORIMER, dans la prison.
Ah! vons vous cachez, drôles!
PICUARD.
Là, mon général... un méchant vieux bossu, qui fait des infamies! qui bat tout le monde... Prenez garde !
Martial.
Ah bah!
LE CAPORAL
C'est bien , c'est bien ! on le pincera... Attention!
GOBIMER, sortant.
Envolés! la mère, les enfans, toute la nichée!
LE CAPORAL
Arrêtcz-moi ce bossu-là !
(L’orchestre jone l’air une première fois.) GOBIMER , se débattant.
Hein? au’cst-ce que vous dites?.. Mais non!
mais non!..
MARTIAL
C’est ça! bravo ! bravo !..
RICHARD
Tcnez-le ferme !
LE CAPORAL
Ah ! tu bats tout le monde, toi!
GOBIMER, criant.
Hais non! Utchçz-moi !„ An secours!,, Je suis,., je suis,,.
LFS SOLDATS « LE CAPORAL
, A» i Roule U boue.
Qu’on emporte Ge gaillard-là!
Nous serons là, pour lui servir d’escorte t Qu’on emporte Ce gaillard-là ,
Bien fin. morbleu! qui uous l'enlèvera t l'ICtlARD et MARTIAL.
Qu'on emporte Ce gaillard-là t
Tenez. le bien, craignez qu’il r.e s'emporte! Qu'on emporte Ce gaillard-là ,
Dans le quartier, chacun applaudira !
coin Mbit , criant , emporté par les soldats, et pendant le ciiant.
Au secours !.. Mais c’est une indignité ! vous aller me casser quelque chose !.. Lâchez doue ! (On l’emporte malgré son cris. Martial et richard tombent assis à force de rire.)
SCÈNE XIX
PICHARD, RAV1NET, HORTF.NSIA , MARTIAL, M- RAVINF.T.
RAVI NET
Mais c’est donc un enfer !
PICUARD.
Le grenier est arrêté !
RAVIN ET
Ah bail! c’est un méchant homme!
M"* ravi.net , entrant.
C’est un débauché!.» Viens, mon enfant, sortons de sa maison !..
IIORTEN81 \.
Oh! je ne demande pas mieux, sortons!..
(Apercevant Martial.} Ali !
RAVI NET
Quoi?
MARTIAL
Eh bien ! Monsieur, me la refuserez-vous encore?
M"* RAVINET
M. Martial...
RAVINET
Ma foi! puisque ma tille vous aime!..
hortensia, vivement.
Oh oui! (Elle s’arrête.)
PICDARD.
C’est clair.
RAVINET
Puisque vous avez un établissement...
PICUARD.
Savon de Windsor fabriqué à Vanvres !
Et surtout puisque vous êtes mieux bâti que M. Gobinier...
PICHARD
Droit comme un T... Des enfans superbes!
RAVINET
Épousez-la , cmbrassez-la , et que ça finisse !
PICHARD
Eh allez don cl
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